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Littérature.

LES CHEVALIERS

nuE LA

CROX BLANCHE

CHARLES BUET.

DEUXIÈME PARTIE

~Suite.>

L'ARGENTINO.

i hasard prend pour cow.
n ese ne, un peintre

et une prinesse.

i&vecson vêtement de velours
un, avec son chapeau de feutre
larges ailes, orné d'une plume

Paon, le sac au dos, le bâton
n'Urbé à la main, Raphaël Mail-

avait bien la mine, ce jour-
de ces artistes nomades qui, au

19%.d siècle, allaient de ville en
'e POUr étudier les chefs-d'œu-

l'art, et qui voyageaient à

pied, joyeusement, portaient avec yeux : Palerme avec ses clochers.
eux toute leur fortune, chantaient ses tours, ses énormes palais créne-
le long de la route, s'arrêtaient aux lés, son port encombré de vais-
hôtelleries, et payaient leur écot seaux, sa verte ceinture de jardius
d'une ébauche lestement troussée., et de villas.

Il cheminait, en effet, la chan- Puis, entre la ville et la monta-
son aux lèvres, d'un pas alerte, sur gne, entourant Palerme d'un océan
la rampe escaladant la colline qui de verdure, la Conque-d'Or avec
mène de Palerme à Monréale. Fan- ses plantations d'oliviers. avec ses
taisie lui prenait de nouer plus massifs de chênes verts et de buis,
ample connaissance avec ce moine, ses allées de cyprès, ses bosquets
don Placido Spagna qui, par deux de caroubiers, ses rideaux de bam-
fois, l'avait accosté, et qui parais- bous, sey tapis d'orchis et de glaîeuls
sait si fort au courant de ses pro- rouges, ayant des lauriers roses
pres affaires. pour haies, et la route, serpentant

Depuis une semaine son exis- à travers ces arbres chargés de
tence prenait un intérêt étrange ; fleurs, bordée de plants d'agave,
les événements s'y succédaient. Il de cactus poussiéreux, ornée d'élé-
avait revu quelques-uns des con- gantes fontaines où nymphes et
vives du souper de Palmaverde, tritons sejouent sur des marches
Orestis et Lentuli, surtout, et le de marbre blanc polies par l'eau
docteur Pompée, toujours impéné- claire, sous les panacheN tailladés
trable et sentencieux, mais non pas des palmiers.
Clelio Zadoér parti, lui disait Ores- Au loin la mer, étalant sa nappe
tis, pour une chasse dans les mon- dazur frisée de vagues houleuses,
tagnes. parsemée cà et là de rochers roux

Il devait retrouver tous ces mjeu- et de voiles blanches, et s'élevant
nes seigneurs, le soir même, à la jusqu'à l'horizon où elle se confond
fête magnifique offerte par le vice- presque avec le bleu du ciel..
roi de Sicile à la noblesse palermi- Tout en admirant ce magique
taine, et pour occuper cette belle panorama, Raphalchantait all -
journée du printemps, il montait à grement une de ces bouffonneries
Monréale, tout seul, n'ayant trouvé d'atelier, oe excelle le peuple "
chez eux ni don Philippe, ni Péri- plus spirituel de la terre. a s

ès Orestisf qu'il rencontrait pres- Bientôt il perdit de vue la mer
que chaque jour. et la Conque-d'Or. La route d'él-

Son attirail de peintre ne pesait caissait dans une étroite vallée,
guèreii ses robustes épaules, et entre deux chaînes de montarnes.
malgré l'ardeur d'un soleil d'avril, A droite, il vit, groupées sur le
sous ce Climat africain, il ne ralen- versant, les aisons de la petite
tissait point le pat. Il contemplaitc, ville d Moréale, le couvent et
tout en marchant, le magniique 'aéglise célèbre que tant de touris-
tableau qui se déployait souses tes viennent visiter.
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